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Congrès des Jeunesses 
Reginnaltstes du Nord 
Il svst tenu hier à Lille, dens la 
Mlle de la Soc ié té Industrielle 

Hier »'*st tenu, dans les salles de la 
Société' Industrielle, à Lille, le Congsés de* 
Jeunesse- Régionalisées du Nord et d* Pas-
de-Calais, i 

La première séance du Congres s'est ou­
verte sous la présidence de M. Nlcolle, ;-
sident de ta Fédération du Nord et da Pas-
de-Calais Autour de loi *» trouvaient MM. 
Wet^rJi, dépate d'Alsace; Duhly, président 
des Jeunesses RéglonaMstes du Nord, et 
Marti/i-Mamy, vice-président de la Fédéra­
tion des Jeunesses Réglonalistes de France. 

M. NTCOLLB prend le premier la parole 
et parle des conférence» d'histoire régio­
nale qui ont rappelé à nos concitoyens ont 
ce dont notrs région peut s'enorgueillir. 0 
rst heu rem que 16s Idées de régionalisme 
aien; Tt"-n>é dans notre région et se soient 
développée» dans l'élite de la jeunesse du 
Nord. 

Le présidant définit ensuite la pro­
gramme <mi comprend las Questions géo> 
«rraphKiii.~>, historiques, économique» et 
artistiques. 

Le mouvement est orienté vers la décen­
tralisation. En affirmant ce que nous va­
lons, la France saura Tenir chercher ?bex 
nous ce dont elle a besoin pour sa gran­
deur. 

En présentant l'abbé Wetterlé, l'orateur 
affirme la volonté d'union de la Flandre et 
lie l'Alsace. Il rappelle l'analogie qui existe 
entre les marches de l'Est et les nôtres, 
ainsi que les communes souffrances qu'ont 
sapnorté les deux provinces. 

Dans une allocution très écoutée, M. 
MARTIN-MAMY rappelle la formation du 
réeiotjaKsme; depuis sa fondation, 12.000 

Saunes gens se sont associés aux Idées du 
;roupement 
M. Dmt.Y salue les représentante de 

|oute<3 les régions et dit les raisons de no­
tre affection au terroir. Il parle ensuite du 
régionali*«?e dans le Nord et dit comment 
II est nA 

A la suite de cette réunion, la séance est 
levée. Les commissions se retirent ians 
leurs salles respectives pour discuter tes 
raoperts. 

A la commtesion A, des rapports sont 
présenté? sur le Régionalisme historique, 
sur l'util'"'* pour les Jeunes de connaître 
l'histoire de la région et des familles lans 
lesquelles ils sont nés. et sur la Flandre 
dans l'histoire. 

A la commission B, on traite du régiona­
lisme géographique et administratif, de la 
géoerraphie humaine de la Flandre et des 
dangers et dss abus de la centralisation 
administrative. 

Le Banquet 
A midi 30, un banquet réunit tous tes 

congressistes à l'Hôtel de la Paix, rus de 
Paria 

Le dîner est présidé par M. Nicolls, 
hyant à ses vCtée MM. Wetterlé et Pfleger, 
Oberitirch et de Leusse, députés d'Alsace; 
He Uaroussen. président de la Fédération 
It^gioraliste Française; Martin-Mamy, etc. 

A l'heure des toasts, MM. Nicolle, Dubly 
et Henri Langiaja prirent successivement 
la parole. 

Dans un toast très applaudi, M. Wetterlé 
précise qu'on doit d'abord être Français 
avant d'être réartonalista. Il recommande 
gnrtont de ns pas porter atteinte su pres­
tige de In langue nationale. 

AL VALLA9 propose ensuite un vivat, 
nui est rh-ifé en l'honneur des députés aï-
faci'o.*-lorrain3. 

La séance de clôture 
L'aprtSs-miili, se réunissent les commis­

sions C et D, qui s'occupent du régiona­
lisme économique, de la situation démogra­
phique de la région du Nord, du régiona­
lisée an point de vue économique, du régio­
nalisme artistique et littéraire, de l'exten­
sion et. da progrès de la te artistique ' ins 
le Nord. Des rapports furent présentés ur 
te visage de la Flandre et la littérature ré­
gionale, et sur M. Auguste Angallier, un 
çoti* du Nord, récemment disparu. 

A 5 heures, le Congrès se réunit en as­
semblée plénière. 

M. MATHON prononça le discours de clô­
ture, dans lequel 0 parla de la nécessité 
de centralisation et de l'autonomie des ré­
gions, nécessaire pour décongestionner 
TEtat U parla ensuite de la crise écono­
mique actuelle et des moyens de l'assainir 
par le riSrionalisme. 

M. NICOLLE termina en donnant lecture 
d'un vœu du Congres TU) demande d'im­
poser à l'Allemagne les répanations ins­
crites au traité» de Versailles, indispensa­
bles" pour inspirer le respect de la force 
morale et matérielle de la France et éviter 
le retour des tragiques événements qui ont 
ensencîanté le pays. 

Le Congrès se termina par une séance 
mustcle. ortrsnfsée par la Société des Con­
certs d'antrefols, avec llnterorétation d'œu-
vres de Rameau, Mozart, Bach, Gossec et 
Counerin. 

Les congressistes se rendent aujourd'hui 
en excursion à Bergues, pour rendre hom­
mage à Lamartine et à la mémoire de Paul 
CochJn, ancien député. 

Ls réorganisation 
•ies services des R. L. 

L'unité de direetlon permettra 
des réduct ions de personne! 

Un décret qui paraîtra prochainement à 
1* • Officiel » fiie le3 conditions de la réor­
ganisation complète des. servie»* des ré-
r * libérées Ttr*n>f*c aux Chambras par 

Reibel. 
Ceile-ci a poor objet d'assurer l'unité de 

direction dans les services de Paris et des 
départements par des ajustement* eppro. 
priés et ai m de permettre des rédecuooa 
de personnel. 

L administration centrale comprendra S 
directions générales : celle des services ad­
ministratifs, celle de la reconstitution im­
mobilière et celle dea services financier». 

A la direction générale administrative, 
sont rattaché* la direction dé la constata­
tion et de l'évaluation des doanages de 
guerre-

La direction générale de la reconstitution 
immobilière comprend la direction de la 
reconstitution immobilière et les services 
techniques de liquidation. 

Ajoutons que les services d'exécution du 
traité de paix qui comprennent dénx sec­
tions : ta première, celle des restitutions et 
de la récupération, la seconde, celle des 
prestations en nature et des accords de 
Wiesbaden, Bemelmans et OUetsont ratta­
chées au cabinet De plus une vingtaine 
d'emplois vont disparaître par la suppres­
sion de 5 directions, projet dont le conseil 
d'Etat sera saisi prochainement. 

Lfhe crue tragique 
du fleuve Mississipi 
BOO personne» surprises par l'inon­

dation sont en danger 
Pittsburg. 29 avril. — Un millier d'habW 

tente -dea plaine» de» baeds du Misneipi 
sont complètement séparée du reste da 
monde, par suite de la crue du -fleuve. Cinq 
cents personnes auraient été surprise* daik? 
la ville de Valloy Park, el des âppelscle se­
cours se font entendre d'autres endroits. 

> « M — « 

Les obsèques àe VL. Deschanel' 
seront célébrées mercredi 

Pari?, 20 avril. — Les obsèques de Mi 
Deschanel seront célébrées mercredi proV 
chain à 10 heures 90. Selon le désir exprimé 
par la famille, aucun discours ne sera pro­
nonce, k^ai A * Û 

Les ministres* ont décide d'assister en 
corps âux funérailles de rancien Président 
de la* République, aprè» entente entre, la 
famille et le gouvernement. 
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Un fils tua Son père 
à coups de sabot 

cent parce **% iHr», U lui avait 
refusé cinquante francs 

28 avril. Un cordonnier de 

540 mi II ions de marchandises 
perdues sur les chemins de ter 

Paris, 29 avril. — Un député a, par ques­
tion écrite demandé au ministre des Tra­
vaux pubi—s à quels chiffres se sont le­
vées pour chacun des grands réseaux de 
chemins de ter français, pendant les an­
nées 1919-1920-1921 les indemnités pavées 
aux particuliers pour vols, détériorations 
ou pertes de marchandises & eux confiées. 

M. le Ministre donne, par la vote de VOI-
ficlel, la réponse suivante : « Les indemni­
té» payées par tes différents reseaux pour 
vols, détériorations ou pertes de marchan-
disos,pour les années 1919-1920 et 1921 sont 
tes suivantes, pour chacune de ces trois 
années : 

Etat : 39.697.000 ; 47.463.000 ; 41.900.000 
Nord : 4.264.000 ; 30.142000 ; 17.599.000. 
Est : 9.331.000 ; 20374.000 : 29-119-000. 
Orléans : 32 192000 ; 5.062.000; 31.119O0O 
P.-L.-M-: 33.309.000; 95.852 000; 56 075000 
Midi : 11559.000 ; 22.370.000; 14.831.000 
Alsace et Lorraine : 2.153.000 ; 3.005.000: 

541.000 
Totaux : 132.467.000 ; 209.878.000 ; 

190 616.000. 

Morte d'émotion 
chez la cartomancienne 
Paris, 29 avril. — Mlle Apollinie HéraiL 

jeune domestique de 22 ans, quitta hier son 
domicile, 64, rue Baudin, pour aller consul­
ter Mme Legrand, cartomancienne, 34 rue 
de Bellefond. 

La tireuse de cartes lui révéla-t-elie un 
ffroyable mystère lui prédit-elle une lon­
gue vie emplie de bonheur et de prospérité ? 

On ne l'a pas su en juste. Toujours eet-il 
que peu de temps après l'entrée de la jeune 
fille chez l'augure, vers 1S heures, M. Pru-
vost, commissaire de police du quartier Ro-
chechouart. rue de la Tour-d'Auvergne, fut 
prévenu qu'il y avait un cadavre féminin 
rue de Bellefond. Il s'y rendit. L'informa­
tion était exacte : la jeune curieuse d'ave­
nir était morte subitement. 

Le commissaire n'eut d'autre reasouce 
que de faire envoyer le corps à la Morgue, 
aux fins d'autopsie, et d'ouvrir une enquête 
pour établir tes causes de ce brusque décès. 

DES NOCES TRAGIftUES 
UNE MARIEE A ETE REVOLVERISEE 

PAR SA SŒUR 
Turin. 29 avril. — Un cortège de noces, 

qui se rendait hier de l'église à la mairie 
de Coasolo, dans les environs de cette ville, 
a fini tragiquement Pour manifester leur 
joie, les paysans allumaient des bombes 
d'artifice. La sœur de la mariée ayant trou­
vé chez elle un revolver, en fit partir quel­
ques) coups. Une balle frappa en plein dos 
la mariée, Mme Marguerite Formengu. 

Des primes à la culture 
du lin et du chanvre 

Paris, 29 avriL — L' « Officiel » publie 
l'arrêté suivant du ministre de l'Agricul­
ture : 

« Le taux de la prime allouée aux cultiva­
teurs du lin et du chanvre par la loi du 
24 octobre, est fixé définitivement pour 
l'exercice 1921, à 51 francs par hectare. 

• . • 1 » • » • « * « 

Des instructions ministérielles 
pour le recouvrement 

de l'impôt sur les salaires 
M. de Lasteyrie, ministre des finances, 

vient d'adresser aux trésoriers payeurs 
généraux une circulaire précisant les ins­
tructions données te 3 février dernier.con-
cernant le recouvrement de l'impôt sur tes 
salaires et leur recommandant de faire 
preuve d'énergie envers les débiteurs de 
mauvaise foi, mais d'user de ménagements 
envers ceux de bonne volonté. 

» — S » « 

Un noyé l igoté 
Versailles 29 avril. — Or a rep*cbê CÏ 

matin dans la Seine, au Pecq, le cadavre 
d'un nomme ayant les Ïambes et tes marne 
liées. Cet homme dont l'identité n'a pu être 
établie parait avoir séjourné dans l'eau un 
certain temps et être âgé d'une cinquantai­
ne d'années. 

> s » — « 

Bnscou» -(Basses Pyrénées), nome» De* 
gamMde. JRsnarsjsIt sjé trèu^aMasstoé 
et le parqoef dé Bayonne «teif-transporté 
«ur tes lieux. 

Le meurtrier n'est autre que le fils de la 
victime, et a été arrêté. Son père lui ayant 
refusé 50 frenoe, U fhssassina à coupt de 
sabot. Ce crâne broyé, te cordonnier ne 
survécut paa à ses blessures. 

Le parricide a fait des aveux complets. 

fciniits dans 
l'exjrtss de Dusseldorf 

<• • 

Apraa avoir dévalisé dea voyageurs 
ils bataillèrent contre la 

> • » » « 

Les ensevelis suisse* 
ont pu être sauvés 

Klostars. 29 avril. — Grée» à un travail 
acharné, sept ouvriers ensevelis par l'ébou-
lement d'une galerie en construction a 
Klosters, dane le Prattigau, canton des 
Grisons, ont pu être dégagés définitive­
ment samedi matin. 

Caestre décorée 
de la croix de guerre 
L'inauguration du monument élevé à la 

mémoire des enfants de Caestres, morts» 
pour la Patrie, aura lieu à Caestres, le di­
manche 2 8mai. en même temps que la re­
mise solennelle de la croix de guerre à cette 
vaillante localité. 

A î l heures 30, inauguration dn monu­
ment commémoratif, sous la présidence de 
M. Naudin, préfet du Nord. — A 12 h. 30„ 
banquet. — A 3 heures 30. remise «oien-
nelle de la croix de guerre par M. le géné­
ral Delbecq, originaire de Caestre. 

Mayence. 29 avril. — Dans la nuit, des 
bandits dévalisénai placeur» vaysejeurs 
dans l'expsats de Daaseldorf-D»itebourg lis 
tirèrent ensuite la sonnette d'alarme afin 
de (airs stopper te train. Mais un contrô­
leur tes ayant aperçus, empêcha le fonc­
tionnement de la sonnette et le train ne 
s'arrêta qu'en gère de Dutebourg. 

Une bataille & coups de revolver s'enga­
gea entre tes bandits et quelques agents de 
police, aidés d'employés de la gare. Un des 
assaillante fut blessé et put être arrêté. Les 
antres sont en fuite. Mais A l'Aide dss ren­
seignements fournis par le blessé, ils ne 
tarderont pas à être arrêtés. 

AU COHSÉlu DE GUERRE 
amdieace dn 28 avril 

DES BOCHES. — 5 ans de prison et 500 fr. 
d'amende par oontumace au lieutenant Eugène 
Cramer pour avoir, an janvier 1917, fait arbitrai­
rement arrêter et emprisonner M. et Mme Bou­
din, de Lambersart. pour leur voler leurs mobi­
lier et objets de valeur. 

30 ans de travaux forcés et 20 ans d'interdic­
tion de séjour au aendarme Henri Kabmaa our 
avoir, à Jeumont. le 26 décembre 1917, brutalise 
et blessé 1e jeune Prisett». 

— 5 ans de prison et 500 fr. d'amende au 
sous-officier Scbarf pour vol, en octobre 1916, 
d'une cassette contenant der billets de banque, 
des bijoux, de r argenterie et des titres d'une 
valeur totale de 84.000 fr.. an préjudice de M. 
Lericbe, a Ribecourt. 

AFFAIRES MILITAIRES. — Le soldat Camille 
Plateel. du 1er R. I.. prévenu d insoumission en 
temps de paix, est acquitté. 

— 1 mois de prison avec sursis à François 
Deicroix. pour insoumission en temps de paix. 

— 2 ans de prison an soldat A... N.... du 
43e R. t., pour désertion a l'intérieur en temps 
de guerre. 

fera deux ans de prisai 
9 I e n que marie II épousa une 

gamine da 1 5 ans q u i ! abandonna 

A l'audience du 29 avril, de la Cour d'as» 
sises du Nord, a comsaru le nommé Pille 
Albert, ûgê de 31 ans, chef de chantier à 
Tourcoing. Pille avait contracté mariage 
dans celte ville an 1011, avec Mite Marie 
Consiefle. Mobilisé et blessé, il fut évacué du 
front sur Limoges, la 17 septembre 1914. 
Pendant son séjour dans cette ville, il fit la 
crsinsiMsime de le jeune truiner Jeanne, 
15 ans, demeurant chez ses parents, l'épousa 
et lui laissa ianurer qo'il avatt été marié 
une première Wifi. 

Apres l'armistice, le ménage habita Limo­
ges, nuis Tourcoing. Pille revint dans la 
première de ces villes où il abandonna sa 
femme II vécut ensuite é Lille avec une 
modiste. 

Pour établir sa bonne foi, l'accusé a sou« 
tenu qutl avait appris la mort de sa pre­
mière femme par un camarade ; cependant, 
il «•'est abstenu ds M présenter devant l'of­
ficier d'étaUcivil comme veuf. Pille est bien! 
no(é. 

Généralement, dans ces sortes d'affaires, 
le jury rapporte un verdict d'acquittement. 
Cependant, cette fois, les dépositions des; 
deux « femmes » de l'accusé incitent les 
jirés à la oévérilA 

En conséquence, Pille est condamné i 
deux ans de prison. 

Les deux femmes légitimes accueillent le 
jugement avec satisfaction, mais la jeune 
modiste avec qui il vivait a Lille éclata en 
sanglots. 

> saaei « 
Catastrophe minière en Transylvanie 

Bucarest, 29 avril — Dans tes mines d> 
houille de Luponi, en Transylvanie, uns 
explosion a fait, hier, plus de cent via 
times. 
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Un enfant victime 
de la "petite guerre" 
Bruxelles, 29 avriL — A Goych, près de 

Bruxelles, une bande de jeunes enfante 
jouaient à la petite guerre ; ils échangeaient 
des coupa de fusil et ils se servaient de vieil­
les armes abandonnées par les Allemands. 

Un enfant qui sortait de l'école, nommé 
Victor Neukennan, âgé de 12 ans, fut atteint 
par une balte et eut te poumon perforé. B 
a été transporté mourant chez ses parents. 

Le Comité Rockfeller 

L. AUTO DES MARIES 
S EST JETES SUR UN ARBRE 

Niort, 29 avril. — M. Morellet. sous-pré­
fet de Bressuire, avait épousé, hier, à 
Cholet, Mite Guermeau, fille du maire de 
cette ville. Les nouveaux époux se ren­
daient à Bressuire, la nuit dernière, vers 
3 heures, lorsque, aux environs de Chatil-
lon-sur-Sèvre. la direction de leur automo­
bile se rompit et la voiture fut projetée 
sur un arbre de la routa 

M. Morellet a reçu une blessure au som­
met du crâne et te. jeune femme a eu des 
contusions multiples. 

Tous deux, après quekies soins, ont MA 
transporté!) à Bressuire- Leur état n'ins­
pire aucune inquiétude. 

Le chauffeur a été simplement contu­
sionne. 

IL A PROCEDE A LA VISITE D'UN DIS 
PLNSAIRE POUR TUBERCULEUX, EN 
CONSTRUCTION 
Après une visite effectuée samedi matin, 

aux dispensaires de Douai, d'Aniehe et de 
Valenciennes, les membres du Comité 
Rockfeller, constitué par un généreux îhi-
lanthrope américain dans ls but de com­
battre la tuberculose, se sont rendus, dans 
l'après-midi du même jour, à l'hôpital de 
la Charité de Lille, où l'on construit ac­
tuellement un pavillon destiné au traite­
ment des tuberculeux. 

Parmi tes personnalités présentes, ap­
partenant ou non au comité précité, se 
trouvaient M. le docteur Calmette et Mme 
Calmettejr M. Benaset, secrétaire général 
de répartition du Pari Mutuel; Mme 'a-
loue, directrice des écoles d'infirmières vi­
siteuses; M. le docteur Williams, directeur 
du Comité Rockfeller; miss Farguharson, 
M. le docteur Wcehrel, secrétaire général 
de l'Institut pasteur de Lille; M. le ioc-
teur Vanstenberghe, du dispensaire Achille 
Roux, de Lille, etc. 

La visite du pavillon des tuberculeux, 
pour la construction duquel te Pari Mutuel 
a donné un demi-million, parut intéresser 
beaucoup nos hôtes. Ce pavillon sera ou­
vert prochainement, et pourra recevoir SI 
hommes et 22 femmes en traitement. Cha­
que chambre comprendra quatre lits, sé­
pares par des « box ». 

On a veillé à es que certaines parties 
du bâtiment soient exposées au midi, afin 
de constituer un « solarium » où les ma-
lades pourront faire une Véritable cure de 
lumière et de chaleur, chose excellente pour. 
tes poumons ravagés ou délabrés. 

Aujourd'hui, les mêmes personnes visite­
ront d'autres oeuvres du même genre, exis­
tant à Lille ou dans les environs et assis­
teront, à 17 heures, A l'inauguration du 
Foyer des élèves de l'Ecole des visiteuses 
d'hvffiène sociale de Lille, 15, rue Inker-

LE PROJET D'ARRANGEMENT AVEC LES SOVIETS RUSSES 
>oooooooooooooooooooooooo 

MM. Barthou et Lloyd George ont exposé les points de vue Anglais et Français 
Gênes, 29 avril — La sous-commission 

des affaires russes s'est réunie à nouveau 
cet après-midi, A 4 heures, sous la prési­
dence de M. Schanzer. 

La question des dettes 
Elle avait à examiner l'article 2 du projet 

d'arrangement avec la Russie concernant 
les dettes de gouvernement & gouvernement 
(dettes de guerre). Le texte français de cet 
article prévoit la reconnaiasiance par le gou­
vernement soviétique des obligations finan­
cières de ses> prédécesseurs vis-a-vis des 

' isances étrangères. Toutefois, prenant 
considération l'état actuel économique 

ëf financier de la Russie et la nécessité de 
faciliter sa reconstitution et la renaissance 
do son crédit, les puissances financières 
sont prêtes à lui accorder de larges facilités 
de paiement, en examinant avec le gouver­
nement russe un moratorium et d'autres me­
sures appropriées. 

La délégation française 
offre un morator ium 

M. Barthou a exposé le point de vue du 

fouvernement français sur cette question. 
1 a rappelé que La reconnaissance réclamée 

du gouvernement des Soviets, en ce qui con­
cerne les obligations de ses prédécesseurs, 
est en tous points conforme aux résolutions 
de Cannes. M. Barthou a précisé que la 
note de9 Alliés du 15 avriL, remise à M. 
Titchérine et qu'on invoque eujourdhui 
pour souligner de prétendues contradictions 
dans l'attitude de la France, devait, dans 
l'esprit de ses auteurs, servir seulement de 
base de discussion. 

Depuis que ce document a été remis, la 
délégation russe a, plusieurs fois, eu une 
attitude contradictoire et M. Barthou a rap­
pelé & cet égard la note de M. Tchitchérine 
en date du 20 avril, et les déclarations de M 
Rakowski en date du 24 avril, document par 
lequel la délégation russe posait la recon­
naissance « de jure » de? Soviets et l'obten­
tion immédiate de crédit comme une double 
condition nécessaire â toutes négociations 
ultérieures. 

La délégation française, a conclu M. Bar-
l'nou, désire vivement que les négociations 
aboutissent Elle est prête à accorder des 
tempéraments, et c'est pourquoi elle offre 
à la Russie, pour le paiement de ses dettes 
de guerre, un moratorinm et toutes mesu­
res d'allégement appropriées Mais la créan­
ce de la France n'appartient p3g à la délé­
gation française, elle dépend du Parlement 
et du gouvernement français, qui auront à 
se prononcer en dernier ressort. 

Néanmoins, a conclu M. Barthou, la délé­

gation française s'engage à recommander 
l'adoption d'un moratorium en faveur de 
la Russie. 

L'exposé anglais 
M. Lloyd George a exposé alors le point 

de vue britannique. 
U a déclaré d'abord que le droit de con­

trôle du Parlement vaut pour la Grande-
Bretagne comme pour la France. Quant 
aux intérêts de la Grande Bretagne, dans la 
question des dettes de guerre, a ajouté le 
premier ministre anglais, 1!? sont quinze 
fois plus élevés que ceux de la France, puis­
que les dettes de la Russie envers l'Angle­
terre s'élèvent à G00 milrlcns de livres ster­
ling. 

M. Lloyd George a ajouté qu'une entente 
était déjà intervenue entre la France et l'An­
gleterre sur ce point, lore do l'entrevue de 
Boulogne, à la Conférence des experts a 
Londres. puis le 15 avril dernier, à Gêne;;. 

La réduction dea dettes de guerre avait 
toujours été admis dans ces conversations, 
aujourd'hui on semble revenir en arrière. 

Les deux peints d # vue ne 
sont pas inconciliables 

M. Schanzer s'es>t rangé à l'avis de M. 
Lloyd George II a ajouté toutefois, qu'à son 
avis, les points de vues britannique et fran­
çais n'étaient pas inconciliables et qu'un 
ajustement des deux textes en présence pa­
raissait possible. 

Le vicomte Ishii (Japon) a exprimé un 
avis analogue. Il a noté également que le 
Japon, n'étant pas représente aux conversa­
tions officieuses de la villa Albertls, '-e 
15 avriL son gouvernement gardait, par là-
même, toute sa liberté d'action à cet égard. 

Une formule de conciliation 
est actuellement recherchée 

M. Barthou, qui avait cru voir dans les 
paroles de M. t.loyd George une critique de 
l'attitude de la délégation française, a tenu 
à protester de sa bonne foL 

M- Llovd George s'est défendu de bonne 
grâce d'avoir voulu exprimer pareille pen­
sée. 

Néanmoins, M- Barthou a relevé cer­
taines Inexactitudes qui s'étaient glissées 
dans l'argumentation de M. Lloyd George. 
M- Lloyd George n'a pas insisté. Il a sug-
eéré seulement que les textes en présence 
fussent renvoyés à l'examen d'un comité 
de jurisconsultes, composé de cinq repré­
sentants : un Français, un Anglais, un Ita­
lien, un Belge et un Japonais. 

Ce comité de jurisconsultes rechercha 
actuellement aussi une formule de conci­
liation, en ce qui concerne les biens pri­
vés. Ce Comité restreint se réunira demain 
dimanche, à 10 heures du matin. 

A la demande de M. Jaspar, la sous-corn* 
mission des affaires russes ne tiendra 
séance que lundi matin, à 10 heores. 

M. Barthou ne quittera pa. 
Gènes avant mai di 

Gênes, 2!) avril. — M. Barthou ne devant 
quitter Gênes qu'après ladoption dofinitiv» 
de mémorandum à la délégation de Soviets 
son départ de Gènes pour Paris n'aura pat 
lieu avant mardi. 

Le Pape est anxieux sur 
l'issue de la Conférence 

Rome, ?J avril. — Le [.'upe a adressé au 
cardinal secrétaire d'Etat une lettre -sxpri' 
mant l'anxiété avec laquelle le Saint-Siega 
suit les travaux de la conférence de Gênes. 
Le papo souhaite s ivemtnt le succès de la 
conférence pour le bonheur du monde et 
la paix universelle. Il ajoute qu'on ne sau­
rait songer sans trembler aux calamités 
qui résulteraient d'un échec de la confé' 
rence. 

Les Allemands crit iquent le 
traité germano-russe 

Berlin, 29 avril. — Dans les miheux po­
litiques allemands où l'on avait fondé de 
grands espoirs sur la conférence de Gênes 
à son début, on est devenu sceptique wr 
ses résultats. 

Le traité germano-russe, qui y avait été 
d'abord favorablement accueilli, fait à pré­
sent l'objet de vives critiques et est con­
sidéré comme une maladresse. 

On envisage à Berlin 
la chute du Ministère 

Berlin, i-t) avril. — On envisage l'hypo­
thèse de la chute du ministère au retour de 
la délégation de Gènes et ta personnalité 
qui parait désignée pour recueillir sa suc» 
cession n'est autre que M. Hermès, l'actuel 
ministre des finances du Reicb, actuelle, 
ment à Gênes. S'il prenait le pouvoir, il 
s'appuierait, assure-t-on, sur les parus dé 
la coalition, auxquels se ipindrait l'élc< 
ment populiste. 

Le Reichstage ne ee réunira qu'après" U 
conférence de Gênes. 
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DIXIEME EPISODE 

Le Triomphe de Cogolin 
Maigre, jaune, il semblait précéder la 

mort de quelques pas, et quand M. Lapusse 
aperçut ce visage ascétique qui se penchait 
vers lui cosnme pour suivre les progrès ds 
son mal, il ne put conserver son mutisme, 
et demanda au prêtre, qui ne s'attendait 
pas à une question aussi brutale : 

— Alors, je suis fichu? 
Immédiatement l'infirmière, un médecin, 

l'aumônier s'empressèrent ds lui dire qu i 
exagérait, qu'il était en effet bien malade, 
mais qu'on ne perdait pas tout espoir ds ls 
guérir. 

Le vieillard ne se laissa pas prendre ft 
ces parûtes-

Et quand il aperçut le policier qui se te­
nait au milieu du personnel de l'hôpital avec 
un air indifférent en apparence, il pensa 
qu'il n'y avait pas pas à ruser, que l'heure 
de rendre ses comptes était venue. 

L'heure de rendre ses comptes 1 Pourquoi 
les rendrait-il? 

Il ne le croyait ni à Dieu ni à diable 
n avait toujours vécu sans souci ds ce 

qui se passerait au delà de son existence 
terrestre. 

0 ne pensait pas rencontrer dans la tombe 

Seiqu'un qui lui demanderait ce qu'il avait 
t de bon pendant soixante années. 
Il verrait peut-être Binoclard, et celui-là 

se chargerait bien de l'interroger et de lui 
réclamer « sa part », comme il disait, pen­
dant l'éternité. 

Ce fut lé la première idée da M. Lapusse. 
La seconde fut plus pratique et plus rai­

sonnable. 
Il avait toujours agi prudemment au cours 

de ses exploits. 
B s'était toujours arrangé de telle façon 

qu'on ne pot pas le prendre sur le fait, en 
défaut 

U avait ménagé, avec un art subtil, ses 
effets, ses intérêts, et, comme on dit, «la 
chèvre et le chou ». 

Si cette habileté ne l'avait pas empêché 
de terminer sa carrière sur un rocher battu 
des flots, et sur un lit d'hôpital, du moins, 
très souvent, il en avait expérimenté les 
bieniaits. 

Cette fois encore, il réfléchit qu'il valait 
mieux être en régis avec l'inconnu, et puis­
qu'il n'aurait plus affaire à la justice hu­
maine, ne valait-fl pas mieux se ménager 
Pindulgence de la justice divine ? 

11 faut avoir des papiers quand on voyage 
à l'étranger, conformas aux lois, du pavs 

que Ton traverse. M. Lapusse préféra pren­
dre un passeport 

U fit un signe à l'inftmière qui s'approcha 
de lui, appela également le policier afin qu'il 
l'entendit demander une plume et de l'encra 

L'inspecteur de police, pressé d'en finir, 
offrit de bonne grâce son stylo. 

Et quaud il eut tout ce qu'il fallait, d'une 
main tremblante, parce que malade, mais 
l'esprit parfaitement lucide, et sachant bien 
ce qu'il faisait, M. Lapusse écrivit : 

«Au moment de mourir je jure que l'as-
« sassin de Neuilly est Binoclard, mon com-
« plice, que j'ai moi-même noyé à La Va-
« renne. 

« Cogolin est innocent. Il était au moment 
• du crime chez Mélanie Parent, repasseuse 
«à Gargan. 

«Je demande pardon à tous. 
« Hector-Adalbert LAPUSSE. » 

Avant signé, il demanda au policier de lui 
accorder, un instant, une attention soute­
nue. 

Comme il n'avait pas la voix bien forte, il 
murmura : 

— J'aurais pu très bien ne rien dira 
— J'espère que la police de mon pays 

saura rendre nutijnage à ma bonne volonté. 
«Je lui évite bien des enquêtes inutiles. 
«Jusqu'au bout, j'aurai été son •neiOeur 

serviteur. 
« Ne rapportez pas cela, à vos chefs, bri­

gadier, c'est superflu mais c'est pour vous 
et ponr ces messieurs de l'hôpital que je le 
dis. de façon qu'on ait quelque considéra­
tion pour moi ». 

Apres quoi, M.- Lapusse ferma tes yeux, 
et attendit sans impatience, car H souffrait 
peu, que la mort vint le chercher» assuré 

qu'il était d'avoir pris avec elle toutes les 
assurances possibles, et satisfait d'avoir jus­
qu'au bout, sans défaillance, gardé même 
devant la camarde cette attitude de ga-
lantin qu'il avait tant aimé prendre dans la 
vie. 

Le policier s'en fut avec le précieux aveu 
du vieillard. 

— Encore une belle fripouille qui ne fera 
plus de mal I dit-il au médecin qu'il rencon­
tra dans un couloir. 

M. Lapusse méritait mieux que cette ra­
pide et professionnelle oraison funèbre. 

Et tout le personnel de l'hôpital lui pro-
( digua jusqu'à la fin des soins que méritait 
"un « honnête homme » qui avait certes tour­
né mal, mais qui avait eu tout de même la 
« manière ». 

L'inspecteur de police n'avait fait qu'un 
saut jusqu'au commissariat où, devant des 
monceaux de papiers et les minutes de l'in­
terrogatoire de Cogolin, somnolaeint le com­
missaire et ses collègues. 

Son entrée eut quelque chose de théâtral. 
— Je vous apporte du nouveau ! s'excla-

nia-t-U, du nouveau, du sensationnel l 
— Hem? 
— Quoi ? 
— Qu'est-ce qui se passe ? 
— J'ai sur moi on papier qui contient des 

révélations capitales, un papier que d'au­
tres eussent donné cher pour avoir, un pa­
pier qui éclaire l'affaire Gofolin I 

— Donnez-le, votre papier, interrompit le 
commissaire, pas tant d'histoires 1 

Un peu déconfit par cet accueil. l'Inspec­
teur tendit la feuille sur laquelle le père 
Lapusse avait écrit ses dernières « mauvai­
ses volontés n, et le commissaire et ceux 
qui l'entouraient lurent les déclarations qui, 

en effet, auréolaient Cogolin de nimbe des 
martyrs. 

— Qu'on aille le chercher, Piboulel or-
donna-t-il à un gendarme, et tachez d'avoir 
avec M. Cogolin des manières un peu plus 
douces que celles que vous avez générale­
ment 

C'était la première fois que ce militaire 
discipliné s'entendait reprocher sa brusque­
rie et sa poigne. 

Il en Tut s upéfait. 
Et plus stupéfait encore fut Cogolin, quand 

il vit dans sa cellule un gendarme qui s'ex­
primait en termes choisis et qui le priait 
s'il le voulait bien, et ai cela ne le déran­
geait pas, de le suivre jusque dans le bu­
reau où M. le commissaire exprimait le 
désir de 1e voir. 

Ahuri par cette courtoisie, Cogolin fat 
amené dans le bureau et s'entendit appe­
ler : • Monsieur Cogolin » et dire : « Voulez-
vous prendre la peine de vous asseoir. » 

Mais encore, comme il allait s'asseoir sur 
une chaise de paille placée prés-du bureau 
du commissaire, un inspecteur l'arrêta net 
et lui dit : 

— Je vous en prie, pas là-dessus, mou-
sieur, c'est trop dur. 

Et l'agent -t avancer un fauteuil moelleux 
dans lequel le garçon de recettes put s'ins­
taller confortablement. 

Alors commença, avec toutes sortes de 
précautions et de politesses, Un nouvel in­
terrogatoire auquel l'encaisseur se soumit 
par habitude, mais sans savoir, exactement 
quelle contenance tenir. 

— Ne vous troubles pas, Je vous en sup­
plie, monsieur Cogolin. 

«J'ai quelques petites choses à vous de­
mander, J'ai de bonnes nouvelles à vous 
annoncer, je suis sûr que vous me répoD~'' 

drez avec votre habituelle courtoisie, avec 
cette bienveillance qui m'a fait dire, le pre­
mier jour que je vous ai vu : «Enfin, j'ai 
affaire à un homme du monde. 

— Parlez, monsieur, ait Cogolin, en sln-
clinant profondément. Je suis à votre dis­
position 

— Mon ami, car vous voulez bien me per­
mettre, maintenant que nous avons fait 
plus ample connaissance, de vous appeler 
mon ami? 

— Faites donc ! 
— Connaissez-vous Mme Mélanie Parent, 

repasseuse à Gargan ? 
bans broncher, Cogolin répondit : 
— Non, monsieur. 
Et comme juste à ce moment un fonction­

naire faisait passer un bulletin de visite 
sur lequel s'Inscrivait *e nom de Mélanie 
Parent, le commissaire eut un sursaut de 
surprise, et ordonna de faire entrer la visi­
teuse. 

On introduit Mélanie Parent et la petite 
Lulu. 

La jeune femme, apercevant Cogolin, ne 
put s'empêcher de se précipiter vers lui en 
criant : 

— Vous ici î Vous arrêté ? Mais c'est uns 
infamie. 

— Pardon l pardon I intervint le commis-
saiie, M. Cogolin vient de dire à l'instant 
qu'il ne connaissait pas Mme Mélanie Pa-
renL 

Le in~ épisode sera projeté à partir du S mal, 
à l'écran du CASINO, place du Théàsre. à UUe, 

mm-
U infère), 


